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À l'entraînement
avec les bateliers

de Padirac
Au nord du Lot, non Loin du site historique de Rocamadour,

se cache le gouffre de Padirac. Le site se découvre en
naviguant sur une rivière souterraine. Certainsjours, pas

moins de 25 bateaux peuvent se croiser.
[ Texte: Damien Duffaut-Mongilardi Photos: Eure K et C.Gerik/Ses de Padirac ]

Classé parmi lesplus vieuxsites
souterrains de France, exploré
pour lapremière fois en 1889
par le père fondateur de la spé

léologie moderne, Edouard-Alfred Mar
tel, le gouffre de Padirac accueille chaque
année des milliers de visiteurs qui décou
vrent émerveillés ce site, le long d’une ri
vière souterraine. Comme chaque année
en début de saison, avant l’ouverture du
gouffre au public, tout commence par
une séance de formations des batelières
et bateliers. MiDi s’est invité à bord.
Mais avant de commencer, il faut des
cendre près de 75 mètres pour toucher
terre. Une descente vertigineuse débute.
Dans ces ascenseurs style Eiffel où l’acier
ne fait qu’un avec laparoi, la réalité nous
rattrape et expose la grandeur des lieux.
La nature estpartout. On a l’impression
d’être avalé par cette immense cavité.
Mais la descente n’estpas terminée, loin
de là, car les profondeurs nous appellent.
Plus on avance, plus il y fait humide. On
ressent sur la respiration comme une
sensation de pression, à laquelle s’habi
tuer. La température, quant à elle, est
fraîche, entre 12 et 13 degrés, toute l’an
née. « Cela correspond à la chaleur
moyenne à la surface ! »commente
Magdalena, responsable communica

merveille naturelle

tion dulieu.
À103 mètres de profondeur et sur les
quais d’une rivière souterraine, la Rivière
Plane longue de 500 mètres, se dévoile
timidement dans la pénombre.
Pour cette séance quasi initiatique,
Maxime, géologue de formation et bate
liers à Padirac depuis plusieurs années,
sera le guide du jour. II y a également An
toine, diplômé enhistoire quiveuty être
saisonnier cet été.

103 mètres sous terre
On comme nce par un échauffement pour
se préparer aux heures de navigation qui
nous attendent. « Cette année, on a dé
cidé d’ajouter un module d’échauffement
et d’étirements pour que les bateliers
soient en forme et ne se blessent pas »,
explique Magdalena. Avant de partir sur
ces embarcations, il ne fautpas oublier
son gilet de sauvetage, c’est plus pratique
si l’on tombe à l’eau. Et bien sûr, sa rame.
On monte à bord. Antoine est le premier,
il est déj à assez expérimenté. Dans ces
eaux, se cachent des espèces endémiques
comme une petite crevette, le Niphirgus,
et sur les parois quelques chauves-souris
pour certaines menacées d’extinctions.
Le long des murs, on retrouve aussi une
espèce particulière, des spéléologues qui
vérifient les parois àtâtons.« Onne
prendpas de risques, à la moindre fai
blesse, on consolide », souligne Magda
lena.
Au bout de cette rivière, se cache le lac de
la Pluie. Comme son nom l’indique, de
l’eau tombe en permanence sur la sur
face. Cette eau calcaire a créé, au fîl du
temps, une stalactite de près de soixante
mètres nommée la grande Pendeloque.
Unjour, elle touchera la surface du lac,
mais nous neserons plus làlorsque
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elaseproduira.
n arrive enfin à quai. Avee huit embar

cadères de chaque côté de la rivière, il y a
une danse incessante entre les bateliers
et leurs embarcations pour ne pas faire
attendre les visiteurs des deux rives. « En
pleine saison, il y a jusqu’à 25 bateaux qui
naviguent en même temps, il faut bien en
connaître le comportement et savoir les
maîtriser », insiste Maxime avee péda
gogie.

Batelierd'unjour
Voilà, c’est notre tour, on change de rôle
aveeAntoine. La formation commence,
mais le bateau va rester amarré, tout au
moins au début. II existe trois mouve
ments. Maxime explique :« Tout
d’abord, il y a le mouvement de base, l’ap
pel ». Démonstrationàl’appui,cemou
vement paraît simple mais demande une
certaine maîtrise. II permet tout simple
ment de faire avancer le bateau. Détail
qui asonimportance, onrame toujours à
droite, et après une vingtaine de eoups de
rame, il est temps de tester dans des con
ditionsréelles. Larguez les amarres ! Du-

rant toute une traversée, la mission est de
faire avancer le bateau pendant que
Maxime s’occupe de le diriger.
Ce qui surprend au premier abord, c’est
lastabilitédubateau : « Onlessur
nomme les insubmersibles, dit Magda
lena, ils sonttrès stables. Leur concep
tionest la même depuis plus de 100 ans
et est parfaitement adaptée aux eauxdu
Gouffre. » On a beau tanguer à gauche à
droite en ramant, on se sent en sécurité.
Après une traversée, les muscles tétani
sent un peu et la fatigue commence à se
faire ressentir. « Ce qui importe, c’est la
technique. Avee l’expérience, on apprend
aussi à ne pas trop se fatiguer »,poursuit

Naviguer
sousterre
estuiie

/ •

Maxime qui insiste sur les bons gestes.
Le batelier doit être bien droit, avoir les
pieds espacés de la largeur des épaules et
être de profd, face à l’eau. « La posture,
c’est primordial. Sans unebonne posi
tion, onne tiendrait pas lajoumée », dé
taille-t-il.

Navigation technique
Vient alors l’apprentissage du deuxième
mouvement. En ramant d’un seul côté,
le bateau à tendance à dériver du côté op
posé. Pour contrebalancer, lesbateliers
utilisent la méthode du cale-presse.
Cela consiste à éloigner la rame du ba
teau après avoir effectuéun appel ; il faut
tourner la pagaie pour qu’elle soit paral
lèle au bateau et qu’elle nous amène dans
labonne direction. L’opération se répète
un appel sur deux en moyenne.
Nouvelle diftîculté, s’entraîner àparler
en même temps que ramer, et c’est com
pliqué au début. Pour Antoine, « le plus
dur, c’est d’arriver à ne pas trop se focali
ser sur une chose sinon on délaisse l’au
tre. »
Au fil des passages, un élément saute aux

14 MIDI le magazine
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yeux. II s’agit de la couleur de cette eau.
Elle est parfaitement translncide voire
bleutée. « Certainscroientqu’oncolore
l’ean, c’est la profondeur qui joue sur
cette impression » précise Magdalena.
À la pause, tons les apprentis bateliers
ont de nombreuses questions parce qu’en
plus de leurrôle, ils doivent aussiavoir
des connaissances scientitiques et histo
riques précises. « Avec Internet, tout le
monde sait tout sur tout, explique
Maxime. Les questions des visiteurs
peuvent être très poussées. On a dû
s’adapter et donner un apprentissage éla
boréànosguides. »
La formation reprend et on travaille pour
terminer l’appui-roche. « C’est une tech
nique qui requiert de la pratique. II faut
tout simplement s’aider des pierres qui
nous entourent et pousser avec sa main
ou la rame pour redonner de la vitesse au
bateau et se diriger plus facilement, mais
c’est un coup de main à prendre. »
Maxime raconte :« Ilnousarrivede
faire des concours de celui ou celle qui ira
le plus vite sans toucher l’eau, seulement
ens’aidantdesroches. »

Mais ça, c’est quand on est bien entraî
nés !
Après unejournée sous terre, dans l’hu
midité etune froideur constante, il faut
remonter.
Pas de plongeon à déplorer parmi les ba
teliers en formation. La vie dans les pro
fondeurs de la terre a un charme bien
particulier, un sentiment quasi-millé
naire, quasi préhistorique.
Une Ibis arrivé au grand air, la lumière,
éblouissante, a quelque chose d’irréel et
l’on prend tout à coup conscience de l’im
mensité du gouffre.
Voilà, les bateliers sont opérationnels
pour guider le public en toute sécurité et
répondre à toutes les questions... Ou
presque !

Leschiffres

Malgrédeuxannées
marquéesparle
Covid-19, le Gouffre
dePadiracasu
attirer. En2019, ilya
eujusqu'à503 000
visiteurs tout au
longdelasaison. En
2021, l'ouverturea
été retardéedeprès
de2mois,
accompagnéed'un
protocolesanitaire
important etaussi
d'unejaugequia
limité fortementla
fréquentation. Cela
n'a pas pour autant
empêchélesite
d'accueillirprèsde
345 000 visiteurs.

plusd'infos

Gouffre de Padirac
Ouvert jusqu'au 13 no
vembre. Renseigne
ments et réservations
sur www.gouffre-de-pa
dirac.com
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